
Sommaire des raiforts alléguées auproceTjparjrcre Claude Mothé, 
n&mmé pûurtenirl'inddt demonfcttrle ÇrantiConfeillcren la Cour, 
four raifort du prieuré de Moufiiers . 

E4.iour(îeIanuieri^o3,monficurle Grant nomma 
fur les Abbé, & Religieux de S. l'Homer de Bloys 
maiftre Pierre Sillicr prebftrc feculier lequel, leif. 
iour dudit mois après midy , pafla procuration pour 
fignifi'er ladite nominadon. Ce qui fut fait le 17 . dii 
mefme mois aufli après midy. 
Le mefme iour 17. ledit fieur le Grant nomma au- 
Iku dudit Sillier, frère Claude Mothé, Religieux de l'ordre de faine 
Bcrioift, lequel feit fignifier fadite nomination le zj. du mefme mois 
de lanuier . 

Cependant leiS.duditmoiSj le nommé de Mi<- Malon prétend auoir 
fait fignifier fa nomination , comme pareillement M*- Ribier s'eftre- 
nommé fur la mefme Abbaye. 

Le bénéfice Contentieux a vacqué au mois d'Aoufti(îo4. par lamortr 
de meffirc Henry d'Angênes, & a efté refpe£tiuement requis par Icfdits 
nommez. Tellement que le différend cft entre eux, &:ceux qui ont in- 
terpofé va titulaire prétendu pour tafcher de conferuer le bénéfice. 

Contre K^nthoine Gauffte. 

/^Eluy qui premier reuocque en doubte la prouifion du nommé de 
^^ M*' le Granr, &: en venr empefcher l'efïeâjCommc de tous les au- 
tres , eftM' Anthoine Gauffre, foubs le nom duquel elt le bénéfice oc- 
cupé . Dit pour moyens, Quemeflîre Henry d'Angennes nau oit rien 
au beneiîce, & qu'il en qft titulaite , rapporte vne prouifion du mois 
<f Auril if97. On luy rcfpond qu'à celle prouifion eft adiouftce la con- 
d^ition de fe faire promouuoir dans l'an, du datte des prouifions , à l'or- 
dre de prebftrife,autrement la prouifion nulle &L le bénéfice vacquanc. 
Et parainfi n'ayant point fatisfaift à cefte condition neccifaire , fon 
d^roit efl: efuanouy par la claufe irritante de la prouifion qui la rend nul- 
le. A laquelle condition il auoit d'autant plus fubieil d'obéir quela- 
ditc condition eft des fainâesconftitutionsdc l'ordonnance de Bloys,. 
art. 5. qui oblige ceux qui font pourueuz des bénéfices delà qualité- 
deceluydonteftque.ftionj defe faire çromouuoir à. l'ordre depreftri?. 
fe dans deux mois^ 

A 




1 
Au ni depuis l'année 1 597. îufqucs au mois de luillct 1^04. queîcdit 
M^' Henry d'Atigennes cfl dcrccdé, il ne fe crouuera a£te depoffeffion 
de iùic quelconque dudic Gauffrc, S^ilTa ainfi rccogncu . Au contraire 
ledit fie ur d'Angenncs a fait bail, dirpofé du teraparcldu Prieuré, con- 
ilitucrentc, & au payement affeiSé le reuenu d'iceluy; Faidbaux cm- 
hyceottqucs , plaidé en toutes Courts en qualité de Prieur deMou- 
Ilicrs ,brcf recogncu Prieur, &: non jamais ledit Gauffre , qui a tenu fa 
prûuifionpourabandonnee&delaifTecparrcfpaccde {ept ans entiers: 
n'eftant vrayfcmblablc le fait de force qu'il allègue, Parce que ledit 
Ccur d'Angennes eftoic en fa. puiiîance : Luyjfon precepteurjqui le te- 
noitcnrVniuerficédecefte ville deParis,lieu libre &: d'ailleurs qui pé- 
dant ce tcps n'a iamais protcftc ny reclamé .De manière qu'il c& vray- 
fcmblablc , que celle prouifion eftcit gardée pour s'en preualoir au 
fai£t aduenu, de laquelle Gauflre n'auoic peutcftte aucune cognoilTan- 
ce. Et de fait il a au fil peu faiâ: d'aftes de pofleflion après le dcccz dudit 
d'Angennes qu'auparauant. Tellement qu'au regard de i'indul taire , il 
fuffit de moniher que ledit d'Angennes cft mort en poflefrion , fans 
qu'on puifîe requérir que ceux qui ne fuccedét à fondtoit faeét appa- 
roir de fontilcre; qui eft l'opinion de tous les Docteurs &: fpccialle- 
mcnt deuant iugcs qui prononcent fur le poffeflbire .Ne feruant la dé- 
claration qu'il rapporte dudit d'Angennes , & foubs feing priué: 
Par laquelle il rccognoift qu'ilaiouy deforcexinq annecs,& qu'àl'ad- 
ucnir, il promet ne plus iouir : Car cela iuftifi e que la pofleflîon , que 
faifoi tiédit d'Angennes,eftoitduconfentemcnt&dugréduditGauf- 
frc,& fait paroiftre la préméditation de la fraude, pourtafcher de con- 
ferucr le bénéfice, aduenant la mort de l'vn des dcuK,qui le fait indubi- 
tablement vacqucr parle decez du premier, comme il a efté infinimens 
iugéçntelcas. 

Cotitre EJîientte Suard nomme demonfenr Rtl>ier, 

QVant à monfieur Ribicr, fa nomination fe îuftifie nulle fans 
difficulté par les dattes. En l'an 1^79. M* Laurensdc Fizes fut 
pourueude l'Abbaye S.L'homer deBlois. Par fa promotiony ayant 
ouuc'rturc à I'indul tjfcu M^ Cheuallier Confeiller fe nomma: le Prieu- 
ré lainifl MartinaufaulxbourgdeMôtereaufaut-Yonne dcpcdantde 
ladide Abbaye venant à vacquer, fon nomm é le requift & en fut pour- 
ucu.Suard à prefent nommé pour tenir Tindult de M*^. Ribicr Religi- 
eux de kdifte Abbaye pretendoit en eftre auflî pourueu par moyen de 
refignarion- Neantmoins pararreft contradidoire du Confeil de l'an 
ijtj. ce bénéfice fut ad iugé à l'indultatre , & en ce faifant M' Laurcns 
,«leFizes ciculaire de l'Abbaye defchargc de l'induit, & depuis n'y âSc 
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ii*y peutàuoîr ouuertnrc valable à autre nomination^qucparla promo- 
tion d'vng nouuel Abbé. 

Toutesfoisau parauaiu qu'il y en cuft aucun, &; IcdicV de Fizcs encore 
titulaire^ Abbé recogneu au mois dcluiUec 1591 . M"- Ribicr fait û 
nominatiÔ fur l'Abbaye fain£trHomer:plus d'vng an après ccftc nomi- 
iiacionM". Laurcns de Fizes refîgue l'AbaycàM* Rcnc Ragucneau, 
lequel fur le breuet du R.oy obtint arrcft du Confcil de l'an 1595 . 
pour en vertu d'iccluy prendre po {TcflTi on à caufe de l'interdiction qui 
eftoit lors- Feu M."- le Prcfidcnt de Villeray lur le poind de ce change- 
ment fe nomme fur la mefme Abbaye; le Prieur C! au il: rai d'i celle vc- 
nanEàmourir,quieftoittitulairedu Prieuré noftceDamede Mamers 
dépendant de ladt(ScAbbayejledi£l ficur Prefidcnt le fait requérir &: en 
obtient prouifion , plufieurs fc prétendants refignataircs le liiy difpu- 
teront. En fin la plaine maincenue luy fut adiugec par arreft du Confcil 
fansque iamais pendant cefteconteftation M"^ Ribier,ny fon nommé, 
foyeuc interuenuz pour le requérir ny aucun autre bénéfice Se fi en l'in- 
ftance principale:auiri peu en celle de requefte ciuile.qni a eftc iugce en 
l'an J98, par l'iflue de laquelle le nommé dudit fieur Prcfidcnt de Ville- 
ray fur entièrement afleu ré. 

MaiftreRenc Ragueneaudecedé, & M =^ de la Valette pourucu de 
l'Abbaye, M''leGrant,Gonfcillci' cnlaCourfcnomme . Le Prieure 
.<;onientieux venant à vacquerjledit fieur Ribicrvcult faire valoir la no- 
mination qu'il a faide fur de Fizes , à l'endroit de celuy qui eft à prefenc 
Abbé, & met en auant qu'au preiudicc dc tout autre nommé , le béné- 
fice luy doibceftre conféré. M'^ IcGrant au contra ire fou (lient que la 
jiomination dudit fieur Ribicr eftnallcde toute nullité, parce qu'elle 
cft anticipée, faiiïefur &au temps de M*" Laurcns de Fizes quifte 8c 
defchargé de l'induit , par la prouifion faiclc^u nrmimé de M"^. Clieua- 
lier dtiPrieurc de S. Martin j& encores nulle puifqu'eUc fe trouuc faite 
ïlorsq-u'iln'yaeuôuuerturc quelconque ne changement d'Abbé, au- 
quel on peuft valablement inlmuer vnc nomination nouuellc . Si nulle 
au regard deFiz&s, telle encores au regard de Ragueneau, qui a efté fon 
:fucceircur, fur lequel il ny eut iamais de nomination faide par M"- Ri~ 
;bier,& au regard duquel celle qui eftoit fai6te par aduanccfurde Fizes 
n'auoic aucun effed , Ôc doibt eftre rcpucce comme non aduenue : Car 
Ragueneau n'eftoit pas obligé.àl'infinuation faille à fon prc de ce fleur, 
lequel a tranfmis l'Abbaye quitte de cefbe charge pour fonfai£l & re- 
gard en eftant defchargé pour fon temps , &: l'ayant acquité comme die 
cil. Ecquainfine foiç, M"^ le Prefidenc de Villeray s'eftant nommé fur 
Ragueneaujluy ayant infinué &C requis, il a eftéremply d'vn bénéfice 
fans que iamais M*^ Ribicr ayt réclamé, ou prétendu droit quclcon- 
-que en vertu defanomination nulle par fon anticipation : qui faitpa- 
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roiftre le Jugement , que luy mefme a fait de fon droit, puremec inutile. 

Ncfcruancderiencequ'tl allègue, Quecefteprouifion au nommé de 
M."^ de ViUemy a cftc fansfon Tceu : car cefte ignorance eft trop grofliere 
8ca.&£tcc, veu qu'en premier Heu roriginedudit ficur Ribîer eft de 
BJoys, fon père rvndcsmagiftrats de la ville, fon nommé Religieux de 
lamaifondc S. l'Homcr demeurant en l'Abbaye, quia veu mourir le 
Prieur clauftral titulaire du prieuré deMamers qui l'a peurequcrir,con- 
tefter, intcruenir au proccz, lequel a duré quat;reou cinq ans , s'il n'euft 
fceuquefa nomination nullenepouuoit rien produire, &qued'icelie 
iln'endcuoit attendre aucun effc£t valable, tout effcdfb rapportant 
neceiïairementà facaure,&: cefte nomination n'emportoit aucune ob- 
ligation ny fur le premier Abbé quide de l'induit, ny fur le fécond au- 
queiriniinuacion n'auoic efté faille ,& qui a eftégr^uéenuers vn autre 
qui s'eftoit nommé en faifon. Autrement & fi ce que prétend ledit fieur 
Ribier auoit Heu, il ne faudroit plus obferuer les changemês des Abbez 
pour fe nommer, &:fcroit indiffèrent en quel temps ,en quelle fai- 
ibn les nominations &: infinuations fulfent faiûes , les Abbez feroyent 
obligez à pîufieurs induits larepletion d'vn premier nommé, &ladèi^ 
charge de 1' Abbé,pour ce regard ne nuiroit point à vn autre qui fe nom- 
meroit après, qui font neantmoings toutes chofeseffentielles en cefte 
praâ:ique, &: qui fe tiennent pour maximes indubitables . 

Cela prefuppofé à quel tiitre peut ledit fieur Ribier prétendre droift 
maintenant, luy qui n'a point réitéré ny renouuellc fa nomination fur 
l'Abbé d'aprefent ny fur l'occafion de cefte no uu elle ouucrtureî 
Ne fert qu'il ait requis , car fa requifition faite lors que le bénéfice con- 
tentieux a vacqué , n'equipolepas à ce qui eft prefcriprpour la nomina- 
tion, qui doibt commencer par lettres &c infiniiacion à l'Abbéuouueau, 
flon greuc, &: qui doibt eftre exécutée en fa forme fpccifique, àpcine 
de nullité. Les charges & obligations réelles pourroient pafler aux 
fuccclTcurs , mais il faut que leur commencement foit valable , d'oùfe 
prend &mefure Icurperfeiftion, ou bien qu'après vne fubfiftance elles 
ne foyencefteintes nyconfbmmees:car les droicls vnefoisefteindsne 
reuiuent plus au preiudiccde tierces pcrfonnes,aufquellcs ledroideft 
acquis. Voilapourquoy foit par lanullité de la nomination , foit par la 
repletion d'autres indultaires fur chacun des Abbez , le fieur Ribier eft 
fans apparance de droit. Auffiilny aperfonne qui ne fâche qu'il s'eft 
nommé fur fainéî: Nicolas d'Angers , où il pourfuit l'exécution de fon 
induit, & en font les procezau Confeil. 

Contre Michel Aiâupeoummmédemonfcur Malon, 

"Kyf Onfieur Malon dit, Oifencores que la nomination de M* le 
■^'^■'•Grantaitefté fignifice,,lei7.ceaeancmoings laficnne qui n'cft 
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que duiS. doit prcualoir , d'au cane que le premier nommé dudit ficurlc 

Granceftoit prcbftrcrccQlicr, 5c par confequent incapable du Prieuré 
dfcMoutiers: & qu'il ncluy fert d'en auoir fait fubrogcren fa place vrv 
autre capable dudit bénéfice , pource que m bene^cialthm requiriturcapâçi" 
tMtempsre reJcrfpn.cap.fi€Oten^ore. derefcrift. in 6°. 

Le nommé tmdift lîcut le Grant fouftient au contraire qu'il fuffit que 
Sillier premier nommé fuft, comme de faift il eftoit, capable de ladite 
nomination,pouuanccn vertu d'icelle requérir plufieurs bénéfices fccu- 
liers dependans de ladifte Abbaye : & que lors de la vacation dn Prieu- 
ré contentieux ledidWtothé fubrogé au lieu dudi£t Sillier Toit capable 
d'icelluy : ic qu'en ce cas la capacité doibt edre considérée, non pas eu 
efgard au temps de la nomination , ains au temps de la vacation du bc- 
nefice. 

Les Induits de M"^' de la Cour font grâces expcdatiues Se rcfcripB^ 
ad heneficiAfroximévâCAtura. : in hmttjtmdt autem refiriptù capacité non attendi- 
turumporedatdrefiriptiifidtemporevacattùnisbmefictf. Par exemple , Ç\ celuy 
qui a obtenu vn refcript ad prahendamproximé'vacamramy cft au deflbus àe 
l'aage de vingt ou vingt quatre ans : & qu'auparauant qu'il ait attainc 
Taagccompetant pour eftrc preftbre , il vacquc vne prébende (àcer- 
dotalc, elle ne luy cft pas dcuë,par ce que lors de la vacation d'icelle il nfr 
fetrouue pas capable. Mais fi auparauant la vacacion de ladite prében- 
de facerdotale ilaactaintraagecompetanc poucfê faire preftbre, elle 
luyeftdeuë,pourcequc lors de la vacation d'icelle il cft capable , ores^ 
qu'il ne le fuft lors du refcript par luy impecré , cap. eicui.ô' gl. in verh. a- 
&ïOT.(ii^jpfrfè./»6''.Demefmcceluyqui a obtenu vn refcript du premier 
bénéfice Curé qui viendra à vacquer» peut en vertu dudit refcript re- 
quérir vn bénéfice qui lors de la vacation d'iceluy eft bénéfice Cure » 
combien que lors du refcript il ne fuft pas de ladide qualité , comme 
tient loan. Ananas & tous les autres Do^curs^cUfnMneroi de reJcript.CÙm 
enim fdifent-ils ) verhagratiddkiganturadtempmprouyimfSiiiittdtempm in-- 
^ià débet ^n autem tempu^ datd. 

On peut dire auec vérité que le nommé de M*, le Grant toufiours 
efté capable & au commencement &: à la fin . La n ominati on eftoi t gene- 
ralle fut tous les bénéfices dependans de ladite Abbaye: Sillier eftoit 
généralement capable de bénéfices dependans d'icelle: Il cft donc capa- 
ble de ladite nomination, & lors que le bénéfice a vacquéj&a efté requis, 
par Mothé fubtogé au lieu dudit Sillier , ledit Motlié eftoit pareille- 
ment capable. 

Rcbuffefur vncfemblable queftion/» %.fiatuimm. verfic.<mcurrcntihm;: 
îneoncsrdè^i qu'entre les graduez nommez qui concurrent en dattCjCe- 
luy-làeft proféré qui lors de la vacarionàleplushault degré ores que 
iocs de lûiM) mi nation il euft Icnîoindrc:^ «m qHoadhahititatem , inquir, in- 
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fiii il HT tempus vâeathnts. 

Mais hi gîofc tic iu prjg, hiiiSrion in §i.i[iiverûâc£ùiiat. refoule celle que- 
flion en bcaucvaip p!a.>, forts termes. Elle parle d'vn (eculierqui a impe- 
trcvngrcfcript poureftre^poiirueiidu premier bénéfice qui vien droit i 
vac«|uefcn lacuILtion d'vn Abbé qui n'aiioiccii fadifpofidonqucdes 
bcîieficcs réguliers, dtfqucls par confequent ledit fccuHcrcftoic inca- 
pable; Et neantmoins tlauparauant la vacation du bénéfice its'eftfaic 
régulier jde forte que lors de ladite vacation il fe treuue capable:Ce glo- 
fàtcur refouk qu'il le peut requérir & qu'il en doibt eftre pourueu; 
Nam cum qu^ritur, inquit^de vïribus refirim -, rtj^icfit câpâàtâtù impétrant ii , Jî 
cfjf(itfubr€ptiQ,atîenditurt(mpuiquorefiriptHmmmdatur executiom : in cajùau- 
tem ifio nulh efi/ithreptio^quia mmtnatia eftgen&ralis adbemfida. mn exprefere- 
guUria : ideo ad.tptanda efi ddhenefidum adquod reptritur mminntmhmUs un^9~ 
rfUAcationis eiufdcm: 

Ce n'efl: pas fan5^raifon que ce glofatcur amis ces mof^ fi cejfatfthreptt$: 
c'eft pour refpondrea robicâion qu'on euft peu faire, & que le nome de 
M^ Malon fait au iourdhuyduchap .ficotemporcâerefir. «îrf.Par lequel 
fi ccluy qui n'cftant pas prebftre ny en aage competant pour l'eftrCja 
impetrc vn refcripc pour eftrc pourueu d'vn bénéfice ayant charge 
dames, il n'en peut requcrirvn de ladidc qualité , combien que lors de 
la vacation d'iccluy il en foit capable . Car tous ceux qui ont interprcttc 
ce chapitre, difentque la raifon d'icelluy eft que l'impétrant dudiâ 
tefcripi auoit donné à entendre qu'il cAoit capable d'vn bénéfice Curé: 
tellement que ceftoitvne obreption qui annulloic la grâce. Ilàefté 
ainfi Interpretté par la glofe duxihap.f/ c#/. in veth. mnditm, depr^hÀn 6- Et 
Fontanus fur la mcfme glofe in verklntelii^endum. Hic tnqmty nonfuiffah" 
Yepùo-.ficmin Cap, fi eu tempen.cz qu'il confirme par l'opinion dePa norme: 
C'eft doncq pourquoy le glofateur de la pragmatique a adiouflé ces 
vnoi% fi ceJJatfiihrept}o.(\m efl: le cas du ém^.fieotempore.z fin que la difpo- 
Htion dudirchap. ne fcmblaft point contraircà fon opinion &c à celle 
des autres Dodeurs, 

On dic,Il eft permis de changer de no mé ;celaeft trop recogn eu •.voi- 
re en ce faifanc conferuer fon datte : mais on double C ce peut eftre au 
preiadtce d'vn autre auquelle droiÛ femblc eftre acquis. ReTponfeiSi 
la nomination du premier nommé deM*^leGrant eftoit bon ne, com- 
me il eft /«rc«/^yayant bénéfices réguliers &fcculiersdependans de 
l'Abbaye, il fouftjent (&: cecy ne reçoit poinâ: de refponfe)qu'vn Abbé 
ne pouuac eftre chargé qua d'vn induit & d'vne nomination la fiennc 
eftanc la première, qu'elle ne fe peut diuifer ny partagerpar la diuerfô 
qualité des bencfices,&: que nommant le premier il a fermé le pas à rous 
autres qui n'ont peu nommer aprcs luy que inutilement, ny acquérir 
droit quelcon que. Carxout ainfi qu'après lanoaiiDationd'vû régulier. 
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vn autre ne feroit rcceuable à fe nommer pour l'obtention d'vn bénéfi- 
ce feculier de la mefme Abbaye, car en ce faifant l'Abbé fcroÎE chargé 
de deux indu lES,ce qui ne fe pcut.de mefine après vn feculier nommé, 
le droit ne peut eftre acquis a vn autre nommé foubs prétexte qu'il fuft 
regulierj & demeure toufiours la vérité que fans confidererla concur- 
rence de la nomination inadmiffible, la capacité du nommé àFindulc 
fe doibt mefufcr par le temps delà vacation du bénéfice: ce qui rc- 
garderoitneantmoingsle feulintercftde l'Abbé, & non d'aucun autre 
indu! taire, qui n'en peutauoir cnticrcmenc forcloSjparvnc nomination 
précédente. 

Contre Mufird dettolmaire. 

"D Eftele deublutaire qu'a fufcitc Gauffre , pourueu depuis le droit 
acquis àMothé, parledecezduvray poflefleur, par le moyen du- 
quel le bénéfice doibteftre repuiéauoir vacqué,fuyuant l'opinion de 
tous ceux qui ont efcript fur la règle , De puhlkand^ y &c la pratique 
des Arrcfts du Confcil. Tellement que ledit Mo thé ayant monftré, que 
Gauflfrc n'auoit point de droit,la nomination de M" Ribier nulle , celle 
deM*^Malonpofterieure, le deuolutaire mal fondé, n'y ayant rien à re- 
dire en fa capacité, il efpere d'eltre maintenu au bénéfice contentieux^ 
auec rcftitution des fruids, defpens, dommages &: interefts. 

Moûfieur D e sf R ic H Es, Rapporteur. 
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